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c O N  S ’ A B O N  N E

—  A u  b u r e a u  c e n t r a l ,  a 
P i m p r i m e r i c  d c  l a B a n q u e  
d e  P o l a n e .

—  C h e z  l o u s  lc»  1 i b r a i r e s -

  E t  a  t o u s  l e s  b u r e a u x
de poste.

P o u r  3 m ois
V a r s o v i e : l l . a r . 2 , c .  2 l ( i 5  f]
a domici le.  2 , 4 ° (* ^  ^

P rov in ce  3, (2“ f-
Uu N° . isole — c . 5 ( i o  gr.)

On rcęo i t  les avis a i n -  
se'rer , tous le s jours  de dix  
lieures du matin a cinq 
l ieures du soir ,  au  bureau  
du  journa l .

L e  p r ix  des in se r t io ns ,  
se regl e  a l ’amiable.

Les  l el lre s  adrcsse'es a 
la re'daclion doi vent e t r e a f -  
franchies.

—  V a r s o v i e  ,  2 5  F evrier. — En 
execution des o rd res  de S. K. le 
Prince N am iestnik, la Com m ission de 
1’In terieu r et des C ultes fait savoir aux 
personnes, ayant le d ro it et le desir de 
p lacer leurs fils on leurs paren ts dans 
un des etabllssem ents m ilitaires d e l’em- 
p ire, que les petitions adressees p a re lles  
a ce sujet, doivent etre accom pagnees 
d ’un certificat du  conseil de m edecine 
com petent. Ce certificat do ita tteste r que 
le jeune hom m e clont on sollicite l’ad- 
mission dans un  des dits etablisse- 
m ents e s t , sous le rap p o rt de la san- 
te, entierem ent apte a y etre reęu.

PA R TIE PO E iT IttU E .
— P a r i s ,  i 4  F evrier. L’evenem ent 

de la seance d ’au jo u rd ’hui est le clis- 
cours de Mr. D u fa u re , qui a pris 
la paro le pou r la p rem iere fois depuis 
P ouverture de la session, et, se sepa- 
ran t du m inistere et de la m ajorite , a 
appuye la prise en consideration de 
la proposition  Ducos. L ’o ra te a r a dit, 
entres autres, que le systeme electo­
ral, actuellem ent en vigueur, est de- 
fectueux, en ce sens qu il n adm et a 
concourir k 1'election des d ep u tes , 
que ceux qui presen ten t des garanties 
par leu r fortune. M. Ducos cro it avpc

raison que ce n’est pas seulem ent la 
fortune qui offre des garanties, e t qu une 
loi, basee uniquem ent sur la  p ro p rie te , 
est incom plete. D’apres la p roposition  
de M. D u c o s , le p rincipe actuel est 
m aintenu, mais les services rendus au 
pays, les connaissances, resu lta t de 
longues^ etudes, eonfereront les meii 
dro its electoraux que la richesse? 
cette m aniere,les garantiesintellectuelle 
et m orales seraient ajoutees aux ga­
ranties pecuniaires qui sont seules 
exigees jusqu’a present. M. D ufaure a 
fait ensuite l’examen des diverses ca- 
tego ries,p resen tees p a r  M. D ucos, et 
s’est attache a p rouver que c’etait 
avec ‘ raison que l’on reclam ait Ie d ro it 
e lectoral en leu r faveur.

L es journaux de 1 opposition 
poussent d ’avance des cris de triom phe.
• M. D u fa u re , d ise n t- ils , a energ i- 
quem ent appuye la  proposition  de M. 
Ducos. Dem ain M. de L am artine ,don t 
le nom  doublem ent illu s tre , jette un 
si g rand  eclat su r le pays, lui que Ie 
hasard  a classe parm i les privilegies 
de la naissance et de la fortune, mais 
qui ne do it sa renom m ee qu ’a ses tra -  
vaux et a son genie, v iendra com - 
battre  p o u r la meme cause. O u nous 

I nous abusons etrangem ent, ou la ques-
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lion qui se  presente sous de tels aus­
pices, est une question dont la  vic- 
toire n’est pas dou leu se.

— H ier  an soil’ , on s’entretenait 
dans tou s !es salons politiques de la  
situation du m inistere, et I’on faisait 
deja circuler les listes des m em bres 
dont pourra se com poser la  n ouvelle  
adm inistration , dans le cas oil une 
crise surviendrait. L es nonis qui se 
trouvent dans toutes les bouch es sont 
ceux de MM.. M o le , L am artine , D u -  
faure et Passy. Personae ne parle de  
M. T h ie r s ; son tem ps n’est pas en­
core vcnu, et il ne pourrait, dans le 
m om ent actuel, se presen ter pour lu i 
de chances favorables que, dans le cas 
oil I’on aurait effectivem ent l ’intention  
d’interyenir directem ent dans les af­
faires d'Espagne , com m e le bruit en 
court depuis quelque tem ps. M. T hiers 
n’a rien perdu  d e sa consideration k 
la  cour; le  R oi et le  due d’O rleans le  
yoient sou vent, et il est evident qu’on 
le  reserve pour le m om en t ou il sera 

^ n ecessa ire de se rapprocher de la 
P lg lp c h e , ou bien pour celu i oil les  

affaires interieures viendraient a s'em- 
brouiller. A ussi longtem ps qu’un de 
ces deux cas ne se presentera p a s , 
M. T h iers, et il le  sent lu i-m em e, est 
une im possib ility  MM. Billaut et D u -  
faure ont pris sa p lace, et com ptent 
aujourd’hui parrni les prem ieres no- 
tabilites parlem entaires; il parait m em e 
qu’il serait difficile d ’organiser un nou­
veau cab inet, sans que ces deux d e­
putes n’en fissent partie.

— L e  bruit courait ce matin, que 
le  m inistere persistait a faire de nou- 
velles conditions a la ratification de- 
m andee par sir R obert Peel. Ces con­
ditions auraient pour b u td e restreindre 
a la  fo is l’etendue des zones et le  
nom bre des croiseurs.

— N otre gouvernem ent obeit ainsi, 
dit le T em ps , a une lo i de haute con- 
venance parlem entaire. 11 accepte les 
consequences du vote unanim e qui a

fait adm ettre l’am endem ent de M. 
Jacques Lefebvre.

— Une reaction s’est op eree dans 
les op in ions du Jury. — Autant aupa- 
ravant,on com ptait cl’acquittem ents dans 
les affaires d e p resse , autant aujour- 
d’hui on voit d e condam nations. L a  
G a ze tte  de  F ra n ce  vient d’etre con- 
dam nee, dans la personne de M. Aubry 
F oucaut, son gerant, a 4-.000  d’a- 
m ende et a un an el’em prisonnem ent. 
La m em e peine a ete prononcee contre  
le  gerant du N a tio n a l , qui a fait de'- 
faut. L e procureur-ge'neral d e R io n i, 
M. B o iss ieu x , auquel on attribue la  
fam euse le ltre  que M. Isam bert a lue  
devant la ch am b re, a l ’intention de 
faire un proces & la G a ze tte  d'^4u- 
v e r g n c , feu ille  leg itim iste , parce  
qu’elle a rapporte les pretendus term es 
de cette lettre. Ce journal a fait citer  
com m e tem oins MM. Isam bert et B il­
laut, et le s  a fait prier de vou lo ir  bien  
rep eter, devant les assises, ce qu’ils a- 
vaient d it a la tribune. Ce proces for- 
m era done un des incidents les plus 
rem arquables du seandale produ it par 
M. Isam bert.

— M. le m arechal S o u lt a donne la  
dem ission  k l’em ploye du m inistere de 
la guerre, qui avait envoye aux feuiltes 
radicales beiges, l’extrait des etats de  
service du general Buzen.

— L es fonds beiges so n t, depuis 
quelques jours, tres-recherches. — La  
visite que S .M . le roi de P russe a faite 
au roi L eop o ld , est generalem ent re- 
gardee com m e un bon signe pou r l’a- 
venir de la Belgique.

Dans la seance du i5 , apres un d is­
cours oil M. de Lamartine a dep loye  
toutes les ressources de son eloquence, 
pour appuyer la proposition D u co s, la 
prise en consideration a ete rejetee k 
une m ajorite de 4 1 voix.

N om bre des votants . . . .  4 27
M ajorite a b s o l u e ................. 214
P our la  prise en consideration  ig3
C o n tre ......................................... 2 3 4
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Ce resu lta t inattendu a p ro d u it la 
sensation la plus grande clans lacham - 
bre. Les m inistres ont ete en toures 
p ar tous leu rs amis , qui leu r ont a- 
dresse de vives felicitations. (N o u s re -  
viendrons clemain sur cette seance im-
portan te).

— Voici en quels term es la  Presse 
rencl conipte de la m o rt de 'JM. Pozzo 
di B orgo:

M. Pozzo d i’jBorgo a succom be au- 
jo u rd ’hui a m idi, & la suite cPune lon­
gue m aladie. II avait 78 ans. C ’est un 
evenem ent notable que la m ort d  un 
hom m e, qui a pris une p art si grande 
au clrame cle 110s cinquante dernieres 
annees, e t qui, clans les circonstances 
les plus critiques, a ren d u  a la F rance 
et a P E urope des services, qui ne se- 
ro n t jamais oublies.

-  L o n d r e s ,  12 F en rier . -  L ’ef- 
fet p rodu it en A ngleterre  p ar le chs- 
cours de S. R obert P eel, para it in- 
quidtant aux feuilles whigs. Ce n’est 
pas & L ondres seulem ent, d it le Sun , 
que le peuple s’est agite en voyant le 
p rem ier m inistre chercher i  e lu d er une 
reform e efficace, en p roposan t des cle- 
m i-m esures, p ropres seulem ent a faire 
illusion sur ses veritables intentions. 
A D erby, une manifestation p lus signi­
ficative que celle de la capitate, a eu 
lieu dans une reun ion  de 10,000 hom - 
mes, oil l’effigie cle S. R o b e rt Peel et un 
num ero clu Times ont ete b rides aux 
acclam ations de la m ultitude.

Pendant ce tem ps, les delegues cles 
abolitionistes tenaient, a L ondres, une 
assem blee dont le resu lta t a ete l’a- 
doption de dispositions nouvelles pour 
arriver au but de l’association. 11 a 
ete arrete  que les m inistres de 
tous les c u lte s , sera ien t invites a 
se fo rm er en m e e tin g , p o u r p ro  
tester de nouveau contre la legislation 
actuelle. D es clepeches venant de N o t­
tingham , B randford , Sheffield, Man­
chester et d ’autres villes encore, s’ac- 
co rden t a d ire  que, p a r to u t , le m e- 
contentem ent est grand.

— D’un au tre cóte, dans la  cite, le 
plan de sir R o b e rt Peel est en grande fa- 
v eu ra u p re s  cle tous les gens m oderes. 
MM. K insford  et L ay, deux noms 
honorab lem ent connus & la bourse des 
cereales, ont fait une circu la ire , clans 
laquelle ils exprim ent la conviction 
que la p roposition  m inisterielle n’am e- 
nern aucune variation b rusque e t no­
table dans le prix des bles. Le prix  
moyen, clisent ces m essieu rs, varie ra  
entre 5o et 60 shellings, e t les specu- 
la teurs au ron t ra rem en t Poccasion d ’im - 
p o rte r  des cereales a un taux cl’im po- 
sition peu eleve. E n consequence, les 
prix  baisseront p robab lem ent su r le 
continent; ca r ceux qui v o ud ron t im ­
p o rte r  clu b le  en A ngleterre , ne l ’a- 
cheteron t jam ais qu ’a des p rix  assez 
peu  eleves p o u r  leu r p erm ettre  d ’ac- 
qu itter un  d ro it de 1Ą. shellings au 
m oins.

— D esbords du  R hin , i 3 F evrier. — 
Les travaux de fortifications de R a - 
stad t com m enceront defin itivem ent.le 
prin tem ps prochain , et l’on assure que 
la maison R othsch ild  a d e ji  ete invi­
tee  a ten ir plus d ’un million et clemi 
de florins a la disposition des en tre ­
p ren eu rs , charges de ces travaux. On 
n ’est pas encore tout-a-fait d ’accord  su r 
la  question de savoir si R astad t de- 
vra form er une forteresse de prem ier o« 
de second o rd re . L es E tats du  sud  
de l’Allemagne, et principalem entB ade, 
desire ra ien t que la nouvelle forteresse 
pń t, non secdement contenir le corps 
d ’arm ee Badois, mais meme servir d e  
po in t d ’appui k une arm ee cle 3o i  
40,000 hom m es. Ces E tats p re tenden t 
que R astadt do it etre au moins, aussr 
fortifie que S trasbourg , place d ’ou, en 
cas de guerre , un  corps d ’arm ee fran- 
cais peu t faire une invasion en Alle- 
magne et p a rco u rir , sans obstacle, to u t 
le R einthal.

— L i s b o n j t e ,  7 F evrier. —  L a charte  
de don Pedro  ( C arta de Lei)  date clu 
26 Avril 1826, jo u r ou  elle fut m ise en 
v igueur. Abolie en 1828 par don Mi’
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guel,  elle fut retablie en iS 34 ■> rem- 
placee le 10 sept. i 836 p a r  la consti­
tution cles cortes de 1822; en 1838, 
elle fut amalgamee av'ec la constitu­
tion au jou rd ’hui en vigueur. Les 3 et 
4  JNovembre i 8 3 6 , dona Maria elle- 
m em e s’etait misę a la tete cl’une ten­
tative contre-revolutionnaire pour  re-  
tab lir  la C arta  de L ei, mais cette ten­
tative avait echoue. On peut done 
supposer que le mouvenient chartiste 
cl’O porto  ne lui deplait nullement.

— D’apres les dernieres nouvelles, 
M. Costa Cabral et le general Santa- 
M aria ,  chef des troupes chartistes,  
s’appretaient a m archer  sur Lisbonne, 
p o u r  tirer, disaient - ils , la Reine , cle 
Pesclavage ou la tena ien t ses ministres.

— Pendant que l’insurrection s’etencl 
ainsi, le parti de la constitution dę 
, 818, en possession legale clu pouvoir,  
s’est clemembre h Lisbonne. L e  due 
de Palmella, ne pouvant fo rm er un ca­
binet sans une coalition , s’est adresse 
au chef du  parti sep tem bris te , le vi- 
comte S a -  da -B ande ira ;  mais ce parti 
se voyantaiqourcl hui le m a i t r e , a si- 
gnifie des conditions si exagerees , 
que tout a ete rom pu, et, le 6 Fevrier,  
le clue de Palmella a remis le pouvoir 
a  la Beine. Les anciens ministres ont 
repris  leurs porte feu i l le s ; mais la 
lieutralite menacante clu due de T er-  
ceira, qui commancle les troupes & L is ­
bonne, et qui a refuse de m a rc h e r  sur 
les chartistes, en declarant qu ’il se 
bornerait  a defendre la Reine contre 
toute attaque, paralyse les moyens d ’ac- 
tion dans les mains du gouvernement.

— Le gouvernement Portugais con­
tinue de se declarer en paroles contre 
le mouvement chartiste; mais jusqu a 
present,  il n ’a encore pris aucune me- 
su re  decisive p o u r  le reprim er. On 
cro it  meme generalement qu’il laissera 
les choses suivre leu r  cours, et a moins 
que les u ltra  - liberaux ne se revoltent 
et ne faśsent une contre-revolution, les 
chartistes de Porto  entreront tran- 
quillement a Lisbonne et arrangeront 
tou t  d ’apres leur  bon plaisir.

A t h e n e s ,  3 F evrier. — M aurocorda-  
tos a ete nomme definitivement am- 
hassacleur extraordinaire  pres la Haute- 
Porte. 11 a de frequented conferences 
avec le ministre des affaires etrange- 
res, M. de Rhizos, et parlira incessam- 
ment p o u r  aller occuper son poste. 
Qualre ou cinq mille homines cle trou­
pes sont echelonnes le long de la fron- 
tiere turque. — Cette demonstration pa- 
rait  avoir inspire des inquietudes se- 
rieuses a la Porte.

— M e x i c o  18 Decembre. — Santana , 
qui vient d ’etre definitivement installe 
en qualite de president de la republique, 
travaille activemcnt a organiser et a 
consolider son gouvernement. P ar  un 
manifeste en date clu 10 Decembre, il. 
a invite tout le corps electoral du  pays 
a se rassembler pour  nom m er les 
m em bres clu congres constituant, qui 
se reu n ira  le n  Juin prochain a 
Mexico. — Un decret qui accompagne 
ce manifeste, in troduit  une reform e 
clans la lo.i electorale. — Desor- 
mais, il sera elu un depute  au congres 
sur 70,000 habitants. D ’apres la statis- 
tique dressee a cette occasion, la po p u ­
lation de Mexico se m o n te a  7,041,<4° 
individus.

NECROLOGIE

V a r s o v i e ,  2 2  F e v r ie r .
Sont dececles , le 16  F e v r ie r :  i° M 

Joseph Adolphe Hochman, c i -d e v an t  
professeur de philologie, a l’Age cle 35 
ans; 20 le 20, Mme Anne Rosine W e rn e r ,  
nee Meisner, a Page cle 73 ans; 3°le 18, 
M. lgnące Sosnowski, avocat a la cour 
d ’appel, a l’4ge cle 54 ans.

ArrU'ies : MM. le comte Th .Ł ub ieńsk i ,  ve- 
nant de P russe ;  le prince Calixte W o ro -  
niecki,  venant de Glinek; le comte Krasiń­
ski, venant de Siedlce ; Plończyński,  venant 
de Turczyn ; Buchmejer, genćral-major, ve­
n a n t  de Góra.

D e p a r ts : MM. Ernst,  aliant a Kalisz; Pron- 
dowski,  aliant a Radom.

Theatre des Farietes. — M ój Zięć  
(Mon Genclre); Iere representa tion .— 
S iddons,a k to rka  angielska  (S iddons).

Le concert cle M. A rló t,annonce pour  
au jo u rd ’hui, a ete remis 4 demain.
L eC hrono therm om elre  cle laB anque  m arquait hicr  
a midi', d eg res  au  dessus cle zero: 4 j—*0 6 Acures 
d u s o ir :  d e g re s a u  dessous de zero: I ; —  a m i­
nuet: a ;  —  ce m atin a 6 heures: I.


